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La peinture abstraite aboli t la norme de la «transparence:> du tableau héritée de la 

Renaissance, et lui substitue une conception dense et opaque de la surface, 

grâce à laquelle ce qui «est vu:> est toujours et uniquement la surface 

elle-même, traitée selon divers procédés: son langage comprend alors 

la qualité «concrète) du tableau, les proportions spatiales, 

les assonances et dissonances, les accords et contrastes 

chromatiques. Bien que des formes reconnaissables apparaissent 

dans le travail de lise Boisseau, Jacques Leclaire et Francine 

Messier, ces a rtistes s'apparentent à une abstration libre préoc­

cupée par les éléments stucturels de la pe inture . Matisse nous 

a dit qu'il faut voir d'abord la peinture. Et après le sujet ... 

Cela vaut auss i pour la sculpture. Au cours des deux 

dernières décennies, la sculpture, dans ses caractéristiques 

de discipl ine spécifique, a également été réhabilitée comme 

secteur fondamenta l de la recherche artistique. Par rapport 

au possé, les façons de travail ler p lastiquement ont 
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cependant changé, surtout en raison d'un emploi différent 

des matériaux. À la base des esthétiques sculptées les plus 

intéressantes, il y a donc aujourd'hui une grande connaissance 

du projet, étayée par de très rig ides contrôles stylistiques. Le tra­

• 

vail est profondément étudié au niveau mental, la pratique étant 

l'application concrète d'une pensée. Les oeuvres de Lorraine 

Fontaine et de Dominique Morel proposent une notion de 

la sculpture comme acte dynomique ouvert à des dialectiques 

complexes tournant souvent autour du rapport surface/espace ou des 

notions d' intérieur/extérieur. 
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GUIDO mOLlnRRI 

Né il ~Iontréa l cn 1933, Guido Molinari eut une formation 
académique assez brève. Il :Issista d ':lbord aux cours du soir 
il j'Ecole des Beaux-Arts de Montréal puis il s'inscrivit il 
l'f:cole d'aft Cl de dessin du Musée des Beaux-An s de 
Momréal, olt il étudia sous la direction de Marian Scou , de 
Louis Archambaul t ct de Gordon Webbe r. Un premier 
voyage il New York Cil 1955 où il découvri t Pollock, De 
Kooni ng, Kandinsky el surtout r·.londrian stimule ses ré­
flexions théoriques sur la peinture l1on-figur:J.tive. De retour 
il Montréal, il dirigea la galerie L'Actuelle de 1955:'1 1957. 
Des événements importants ponctuent sa brillante carriè re. 
On re tiendra sa partic ipa tion fi la Biennale de Venise en 
1968 - où il remporte le prix de la Fondation David E. 
Bright. En 1969, il est reçu membre de l'Académie royale 
des arts du Canada ct, cn 1976, unc ré trospective lui est 
consacrée :I U Musée des Beaux-Arts du Canada. Puis, en 
1980, il sc voi l :H.lribucr J'important prix Borduas. En 1995, 
le Musée d'art contemporain organise une rétrospective de 
son oeuvrc. Parallèlemcnt à sa carrière artistique, Guido 
Molinari enseigne de 19 70 à 1997 à l'Université Concordia. 
En 1998, l'artiste fai t tlne importante donation au Musée de 
Grenoble. t a collection (t rente-sept pe intures e t onze 
dessins) représente p.."lr sa (IUali té et sa diversité l'ensemblc 
du travail de Molinari de 1951 jusqu'à nos jours. 
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Les éléments des Quantificatcurs (dom nous présentons 
trois exemples) sont: la quasi-verticale e t la quas i-mono­
ehrom ie. 1 Le tableau présente l'aspect d 'un monochrome 
sans Cil être un , la diffé rence de tOIlS ê t d 'incl inaison de la 
ligne centrale n'apparaissant pas au premier regard . Pour 
Molinari , le temps cst ici une donnée fondamentale dans 
cette perception. La couleur, s'intensifiant dans la durée, 
exige une perception patiente ct concentrée qui s'app:l­
rente à i:I contempi:ltion.. C"rnille de Singly. 

DomlnlOU[ mORfl 

Née à Oran , en Algérie en 1950, Dominique Morel vit e t 
travaille maimenant à Montréal. Elle est titulaire d 'une 
maîtrise en arts plastiques, sculpture (1987) ains i que d'un 
baccala uréat en arts plas tiques , sculpture ( 1984) de 
l'Université du Québec à Mont réaL. Elle a présenté des expo­
s itions solos notamme [1[ à la Galerie Troi s Poi nts à 
Montréal , à la Kay Garvey Gallery à Chicago c t Giey Ellyll 
dans l'Itl inols. Elle a é té sélectionnée pour p:lrtie iper à de 
nombreuses expositions collectives dont Femmes- Forces 
au r.,·luséc du Québec, Ch icago New Art Forms, Femmes, 
corps e t âme au Musée de la Civilisation à Québec ct au 
Couvent des Cordelliers à Paris. Ses oeuvres se retrouvent 
dans la Collection Lavali n du Musée d'art contemporain , 
dllllS la Collec tion du Prê t d 'oeuvres d'art du Musée du 
Q uébec et dans des collections privées au Canada et : I UX 

Etats-Unis. Récipiendaire de trois bourses du Ministère des 
affa ires culturelles du Québec, d'une bourse de la Fondation 
Pollock-Krasner de New York e t d 'une bourse du Conseil 
des arts c t des lettres du Québec, elle a aussi réalisé des 
intégrations d'oeuvres dans des espaces scéniques pour 
l'Espacc Go et le Rideau Vert. 
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J 'explorc de puis longtemps les notions d 'inté­
r ieur/ex té rieu r, de contenantlcontenu , dan s le but 
d 'amcner le contenant à dévoiler son contenu el ses signi­
fi cations. Cctte démarche s'é labore à partir de divers types 
dc m:lIière sans corps intrinsèque, facilement malléable c t 
transformable. Ainsi je const ruis un contenant qui me 
dévoilera un contenu qui m'est encore caché; je bât is une 
forme souvent à partir d 'une image inspirée du corps, au 
moyen de matériaux répondant au pressentiment que j'ai 
CIl\'ers ccl ui-ci. Je constru is un contenant que je pcux 
ouvrir ou ent rouvrir pour finalement en découvrir le con­
tcnu qui sera l'essentiel de sa s ignification , de sa force Ct 
de son :Îmc. En fait, la forme ne m'intéresse que liée au 
contenu, que si le contenu devient la forme, que si le con­
ten u passe dc l'inté rieur à l'exté rieur, que s i le contenu lui 
donne sa fo rme. Dominique Morel. 



Lill BOlllm 

Née 11 Montréal cn 1956 , où e lle vit e t travaille , Lise 
Boisseau es t tit ulai re d 'une maîtr ise en arts plast iques 
( 1988), ainsi que d 'un baccalauréat cn a rts plas tiques 
(1982) de l'Unive rs ité d u Q uébec à Montréal. DétcllI rice 
d'un diplÔme cn études sur l'Asie de l'Est, e lle a é tudié la 
call igraphi e ch ino ise à l'Académ ie des bea ux-a rts de 
Zhej iang (1983-1985) dans le c:\dre d 'un échange Québec­
Chine organisé pa r le Ministè re de l'éducation du Québec. 

Out rc sa prod uct ion, l'at iste poursui t également une car­
rière en enseignement. Elle li été impliquée en t:\nt que 
membre d u Centre des :IrtS ac tuels Skol de 1988 à 1993 , 
c t partic ipe depuis 1993 à un groupe d'étude sur la pein­
ture . Elle Il présenté Lille di za ine d 'exposit ions indivi­
due lles c t a é té sélec tionnée pour pa rticiper à douze 
expos itions collectives, dont le Symposi um de la nouvelle 
pe in ture de Ba ie-Saint-Paul cn 1996. Ses oeuvres se 
re trouvent au se in de dive rses collections, notamment 
celles de Lavalin ct de Loto-Q uébec, a ins i que ce lle du Prê t 
d 'oeuvres d'a rt du Musée du Q uébec. Récipiendaire d 'une 
bourse du Conseil des a rts du Canada ct de t rois bourses 
du Ministè re des affai res culture lles du Québec, e lle a :Iussi 
réa lisé six projc ts dans le cadre de la Poli tique d 'intégra­
tion des arts à l'a rchitecture c t à l'envi ronnement . 
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L'artisl.C cfa it varie r d 'abord la palette des couleurs, 
ensuite la direction des deux plans qu.i s'incarnent comme 
te ls d:ms le dessin d 'une grille e lle-même reconna isstlble 
aux motirs de c roix ltrcC<lues don t le dessi n suit la trame 
de la grille , e t enfin la localiSMion à la surface de l' image 
d 'une form e figurative q ui s'avère ê tre la sil houette d 'une 
axonomét rie d 'u n volume formé par c inq cubes e t dont la 
forme laisse pe nser à qu atre cha ises disposées dos à 
dos.( ... ) l 'rois types de surfaces, premiè remcnt la surface 
du support quand e lle décompose sa toile en six rec tangles 
égaux , deuxième ment 1:1 surface du plan quand e lle pense 
l'artieulrttion dc ces deux plans porteurs d 'une im age d 'un 
réseilU de bandes , c t troisièmement la surface de l'image à 
l'éta pe of! l'a rt ist.e dispose les fo rmes figuratives alors 
qu'une image d'ores c t déj il est apparue il travers l'ent re­
c roisement ou la mi se en pa rallè le des deux réseaux de 
bandes. » Jean-Emile Verdicr. 

LORRRIn[ [omm 
NL-e à Saint-Hyacinthe en 1946, Lorraine Fontaine vit ct 

travaille à Mont ré:ll. Elle est titulaire d 'une maît rise en a rts 
phlstiques ( 199 t ) , ains i que d'un baccalaureat en a rts plas­
I.iques (1985) de l'Université du Québec à Montréal. Axé sur 
l'insta lla tion, son chcmincment artistique e t professionnel 
a poussé celle-c i, outre la photographie e t la sculpt ure, vers 
la eonccption d'environnements paysagers-jard ins , parc 
touris tiques , sculptures intégrées, c t l'a ménagement de 
sites publics. Elle a participé en 1995 à Les ateliers s'ex­
posent (Com missaires: Gilles Daigtleauh e t Ma rie-Michèle 
Cron) ct e lle présenta quelques expos itions ind ividuelles 
dOIll une au Cent re cuhurel de Paris en 1997. Des exposi­
t ions collec tives don t Femmes de pa role c t écologi e 
(Commiss:lircs : Nycole Paquin , Monique Langlois et 
Suza nnc Tn ldel) c t Sa isie-subst.111ce (préselllée à hl fois :IU 
Q uébec et cn France) émaîlle lll son parcours. Ses oeuvres 
se ret rouvcnt dans plusieurs collections, notamment celle 
d 'Air Canada e t de Expression, Centre d 'exposition de Saint­
Hyacinthe. Récipiendaire du prix cDessins e t estampes» du 
Centre Saidye Bronfman en 1985, e lle :1 :mssi reçu une 
bourse du Conseil des a rts e t des lettres du Québec ct la 
bourse Indust rie Ca nada pour l'archivage numérisé des 
oeuvres de chaque femme artis te au Canada en 1996. Elle 
a patic i~ à six projets dans le cadre de la Politique d 'hué­
gmtion des arts à l'a rchi tecture et à l'environnement. 
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À p:.rtir d 'une rencontre j ugée décis ive e t par là même 
inti mement nécessaire, Lorraine Fontaine peul men re en 
place une série de gestes que vient coder la démarche artis­
t ique: recueill ir ct collecter, dépose r, enserrer, gainer. 
Ges te il la fois ouvert -il requie rt écoute e t disponi bili té- ct 
méticuleux, méthod ique. Ic i, recueilli r e t déposer ne sont 
pas que des é tapes pré lim inaires à la procédure a rtistique : 
le geste même du recueillement ct de la déposit ion s'inscrit 
dans l'oeuvre , y laisse trace , em preinte. Dominiq"e l3a'I"(\. 
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JRCOUU LfCLRIH 

Né à Trois-Rivières e n 1955, Jacques Lecbi re vi t c t lra­
v:lill c :Iujourd'hui i\ Montréal. Après avoir complété un 
bnccalau réat en arts plast iques de l'Univers ité du Q uébec 
à Montréal ( 1981) , il ex pose à plusieu rs occasions. 
Remarqué en 199 .1, lors d u Symposium de la jeune pein­
ture au Canada de Baie-Sa int-Paul e t de la Bienna le du 
dessin, de l'es lampe et d u papier d u Québec d'Alma , il par­
ticipe ensuite il Al\o ... A l'cau Bruxelles-Montréal (199 1), 
Te rre-terre (TIerra-tie rra , La nd-ho) (une collaboration du 
Cent re d 'art de Baie-Sai nl -Paul e l du Musée des 
Amé riqucs à Washington , ]992), il Parti-pris pcil1lurc, 
HÎnsi q u 'à la Biennale Déco uve rte (1993). Plus ieurs 
gale ries accueillent ses ex pos itions particullères, en tre 
:nlt rcs , à Montréal, i:l Galerie Cultart Art Contemlx>ra in , 
les galeries du Collège Edouard-Mon tpet it c t de 
l'Université du Québec li Hull ct la Galerie L'Aulre-équi ­
voq ue. Deux exposilions som présentées à la Galer ie 
Waddington-Gorce, respeelivemenl en 1992 et 1996 el 
Serenissima au Centre d'exposilion des Gouverneurs de 
Sorel. Ses oeuvres fo nt p .. rtie mainlenant des colleclions 
de la Banque Roy~\le du Can ada, Hydra-Québec, Loto­
Québcc, le Ccntre d'art de Bilie-Saint-Paul , ains i que Iii 
eolleclion Prêt d'oeuvres d'art d u Musée du Québec. Il est 
réci piendaire d'une bourse du Ministère de la Cultu re du 
Québec ct bénéficiaire du programme d'aide aux arliSles 
profess ionnels du Conseil des Arts c t des Lett res du 
Québec en 1994 ct 1995. 
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Le travail de J .. cques Leclai re «témoigne d'une recher­
che formelle , marq uée par un vocabulaire chromat ique 
rest reint e t par un travail t .. e tile e t sens ible de la su rface • . 
L:\ surface exhibe sa color:Hion que J'artiste «a délayé dans 
un mélange de pigment , de colle ct de pl:Ît re liquéfié, 
aV:lI1t de l'étendre sur la toile. Cc pl:1I1 monochrome révèle 
d isc rèteme nt ses l1 u:mees, dans une subtile modu lation, 
une infi nité de t races (b iffures, déchi rures, fissu res , 
dégoulinades). Ces accidellls induisent dans la matiè re 
dense ct IXlreuse des effets d'effriteme nt. ( ... ) le processus 
de fabricalion de l'oeuvre, toute la mémoire des gestes qui 
Ont présidé à son élaboration ( ... ) nous en propose ulle 
lecture physique ct sensible dc l'oeuvre. . Nicol( Allan:!. 
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Née il Saint-Jean-sur-Richeli eu en ] 949 , Fra nç ine 
Messier vit e t travaille il Mont réal. Elle obticnt , en 1975 , 
un baccalauréat spécialisé en enseignemen t des arts plas­
t iq ues de l'Université du Québec à Montré .. l, puis en 1998, 
un DEP en mée:lI1 ique d'entretien indus trie l. Dc 1982 à 
1986, e lle a é té membre active à 1 .. Ga lerie Articule, y 
aecomplissanl des t:lehes de conservalrice d'exposit ions, 
de responsable de projcts spéciaux el de vice-présidence. 
Elle a présenté des expositions ind ividuelles, notamment 
au Musée du B:\s-S:lint -L:mrent à Rivière-du- Loup, au 
Musée de Jolie tt e ct cn mai 1999 il la Gale rie Action art 
actuel de Sai nt-Jca n-sur-le- Richelieu . ElIe:\ parl ieipé il de 
nombreuses exposi tions de groupes dont le 37c Salon de 
la jeune peinture à Paris, à 1:1 8e Biennale d'art conlempo­
min de l'Abit ibi-Témisca mi ngue, au Musée Pedro de Osma 
de Li ma (Pérou), oil e lle é ta it la représentantc c .. na­
dienne. Elle a reçu deux bourses du minis tère des Affaires 
cu lturelles du Québec, une bourse du Conscil des arls du 
Canada. I-~n 1989, la Banque d'oeuvres d'art du Conseil 
des :IriS du Canada lui a :leheté des oeuvres. Elle fera un 
stage il l'a telier de Pont-Aven en Bretagne en automne 
1999. 
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Ma démarc he pictural e s' inspire li breme nt dc la 
mécanique. Tout en ayant une connaissance des mach i­
nes, des organes de machi ne et des outi ls qui composent 
cet univers, je traduis :I\'ec dét:lchement ct fantais ic ce 
monde de précis ion , en un monde où se côtoient le 
fé mini n et le masculi n, en des éwpes de force, de ci rcula­
t ion et de transfo rmation. 

In spirée par les lours, les courroies, les forets de 
perçages, la pneumatiq ue, les roulemen ts c t les engrena­
ges, la pein ture représente il trave rs des champs colorés 
par des gestes Ct dcs traitcmen ts insérés dans la const ruc­
tion de l'oeuvre, les vitesses de rotation , la solid ité des 
pièces, el des rythmes répéti tifs. ~'ra n çille Mes.sier. 
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